
UN DUEL AU DESEET a

venue dans le wig'vam de l'Aigle-Nuir. Le guerrier a oublié -Mais, sir, il y a partout dans ce bois des vagabonds
Waupee sa femme, et son cœeur s'est tourné vets la robe blan- indiens, qui sait ce dont ils seraient capables enverz la jeune
che. Waupee n'a. plus de mari. fille?

-Wupee ! (c'est-à-dire Faucon-Blanc) que me racon ez- L'heure du déjeuner arriva, la jeune fille ne reparut pas.
vous là ? je ne vous comprends pas. Quelques instants s'éoulèrent dails une attente de plus en

L'Aigle Noir a les yeux fixés sur la beauté de la Face-Pale, plus anxieuse; bientôt chacun se sentit le cour serré par le
dit l'Indienne en appuyant son doigt contre la poitrine pressentiment d'une catastrophe inconnue. Tous les yeuxse
d'Esther. dirigèrent avec anxiété vers la prairie, mais sans y rien aper-

-Sur moi I vous vous trompez ! répliqua Esther avec un cevoir; partout des arbres, des pelouses à perte de vue, quel-
sourire inquiet. . ques vautours dans l'air... mais nulle apparence d'une créa-

-Ma langue suit le droit lieiiii de la vétité. tute humaine, seule, une bande euhevelée de chevaux sau-
Mais c'est une folie 1 I. ne mie verra plus, il m'oubliera, ages âe môzîtra et disparut winme un eclair, aux limites de

Waupee ! et de beaux jours reviendront pour vous. J'Sorizos poudreux puis le désert reprit sa phy'sionomie
-L'homme -rouge n'oublie jamais. solitaire et inanimée.
-Et vous àvez fait une longue route... vous êtes venue bi Cet inc.ident fugitif rappela le vieillard au souvenir de ce

loin pour me parler de cela? qu'il y avait à faire.
-Que nia soeur à 'visage blanc penche son oreille, pour que -Sellez vos meilleurs chevaux, enfants 1 b'écria-t-il.

Waupee puisse y murmurer des paroles secrètes, dit l'Indienne Cet ordre, prononcé d'u-c voix déchirante, fut exécuté
en baissant la voix et regardant autour d'elle avec inîguietude, avec une sorte d'emportement par les serviteurs inquiets.
les bois, les eaux, les rochers ont des oreilles. -Abel Cumrings! conduisez-nous. c.est vous qui le der-

-Oh! vous me faites mourir de peur, qu'allez-vous m'an- nier l'avez aperçue.
noncer? -'Ohi, sir... je...

Faucon-Blanc se haussa sur ses petits pieds pour atteindre -Allons 1 pas de paroles inuties! des actions promptes et
à l'oreille d'Esther, et la serraht dans ses bras lui dit préci- énergiques 1 Le salut de ma fille en dépend. je promets cent
tamment: 1 dollars au premier qui m'apportera de ses nouvelles. A che-

-L'Aigle Noir des Sioux est sur l. trace de la Face-Pâte, v
cherchant à la faire sa prisonnière. gale ampa

Horreur : il est peut être déjà posté entre nous et le camp Aussitôt l'enceinte fut refurmee, les bestiaux enfermés, des
de mon père, merci! merci I bonne Waupee, je... sentinelles postée>, chaque homme, en armes, se tint prêt à

-Silence! interrompit celle.ci en se baissant jusqu'à terre partir.
pour écouter ; la terre tremble sous les pieds des chevaux, A ce moment on aperçut dans le lointain un point nuaux
mais ils sont loin encore. Que ma sour Face-Pâle courre qui paraissait se mouvoir.
rejoindre son peuple, et qu'elle ne s'en éloigne plus. L'oel En quelques econdes il fut à purtee de la vue, deux cava-
de l'Aigle-Noir est perç!nt, ses pieds légers, son cœur ne liers se montrèrent, dévoiant l'espace sur des chevaux cou-
connait ni la pitié ni la crainte. verts d'écume.

- Et vous, Waupee? ?epeirmnatu uebeai ytu orcmed
-LeGrand-Esprit me conduira. La pauvre Indienne a l'ebène, a rexception d'une étoile blanche sur ie front. jamais

risqué sa vie pour vous sauver . vous ne l'oublierez pas.... plus noble coureur ne fendit l'air avec plus de vitesse, les
Au même instant Waupee tressaillit comme si un serpent )eux ardents, les oreilles pointees en avant, la crinière flot-

l'eût piquée, et sans prononcer une parole, disparut dans le tante.
fourré. Son cavalier, inébranlable sur sa selle> insouciant de ce

Abandon-iée à elle-mê.ne, Esther demeura immobile et galop furieux, le menait d'une seule main, et, penché sur
incertaine pendant quelques secondes , puis elle s'enfuit vers son coup, semblait le devancer.
le camp avec la rapidité d'une biche effarouchee. Sentant ses Arrivé pres du camp, le cavalier arrêta son chev4lussi
jambes se dérober sous elle, clle s'arrêta un moment pour court que s'il l'ût cloue au sol. La noble bête resta ;mmo-
reprendre haleine, et, tout en écoutant avec terreur, se baissa bihý sans qu'un tressaillement -ou le battement de ses flancs
pour prendre avec la main quelques gouttes d'eau dans le trahit la moindre apparence de fatigue.
ruisseau. 1 -Qui êtes-vous? que voulez-vous? demda Miles Morse.

Quand elle se releva pour fair encore, les buissons s'ouvr- 1  Le nouveau venu jeta, âans répund.c, un rapide regard sur
rent avec fracas à cô-té d'elle, une forme sombre tui apparut tous ceux qui 'entouraient> puis, ouple comme une panthère,
c'était l'Aigle-Noir des Sioux. rre et s'avança dzas l'enceinte.

-Ugh ! fit la voix gutturale et contenue du sauvage. Cerait le plus magnifique specimen du trappeur des fron-
En même temps il saisit dans ses bras rouges la jeune filte tieres. grand, droit -oinme un pin, nerveux comme un res-

glacée d'effroi, et l'emporta comme eût fait d'une colombe sort d'acier, il po.cait haute et fière une belle tête aux longs
l'oiseau dont il portait le nom. cheveux noirs, a la barbe épaisse et grissonnante, aux yeux

perçants et h1ardis comme ceux d'un faucon.
CHAPITRE IL. Son pittoresque costume en peau de daim était curieuse-

ment orné de franges et de broderies: un_ galon d'or entou-
UN NOBLE c(:UR, rait son large sombrero. Une longue carabine, des pistolets et

un large couteau de chasse complétient son équipement.
-Abel Cummings : que faites-vous la, mon bon garçoi. _Qui je suis, étranger ? répliqua le nouveau veuu d'un ton

Venez un peu par ici. tranquille, comme un homme qui fait les honneurs de chez lui;
Parlant ainsi, un homme âgé, de bonne tournur:. et de vous n'etes pas sans avoir entendu parler de KitkWalter-

bonne humeur, sortit d'un vaste wagon guilui avait servi de myer.
chambre à coucher. -Oui, reprt Morse, j'ai entendu parler de vous, je m'en

-Ce que je fais, sir ? Je regarde si, miss Esther apparait souviens naintenant. je m7attendalb a vous trouver auxenvi-
là bas. Elle est sortie ce mada, un peu imprudemment, je rous du lac Salé, mon intention était de vous demander si
trouve. vous- pourriez me servir de guide jusqu'à la vallée WaUa-

-Vovs pouvez vous occuper plus utilement qu'à suivre la Valla.
capiieuse promenade d'une femme. Laissez-la courir , nous -Ce n'est pas difficile, étranger, repott le trappeur avec
la verrons arriver tout à l'heure tu grand galop. Pensons à un gros rire; je vous conduirais partqut par là, les yeux fer-
tout mettre en ordre pour le départ mésœ


